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plus méritée de plufieurs ora¬
teurs Allemands . iV , Diÿïrta-
tion.es facrœ, Leipfig , 1733,
in - 4 0 . V . Hifloria Michailis
<S> rve « , Helmffadt , 172b'

, in - 4" .
MOSTANDGED , calife de

la race des Abbaffides , fuccéda
a fon pereMoqtafi , l’an n6o
cle J . C . Son frere fut gagner
les femmes qui dévoient le
poignarder ; mais Moftandged
ayant été averti , fit etnpri-
fonnerfon frere & fa mei'e qui
étoient de la confpiration , &
jeta fes femmes dans leTigre . 11
mourut en 1170 , âec de 56 ans.

MOTHE - HOUDAN-
COURT, ( Philippe de la)
due de Cardone , porta les
armes de bonne heure . Après
s être fignalé en divers fieges
4k combats , il commanda l ’ar¬
mée Françoife en Catalogne
1 an 1641 , défit les Efpagnols
devant ï ^arragone , & leur prit
difiérentes places . Le bâton de
maréchal de France & la di¬
gnité de vice - roi en Catalogne,
furent la récompenfe de fes
fuccès . La gloire de fes armes
fe foutint en 1642 & 1643 ;mais elle baiffa en 1644 . Il per¬dit une bataille devant Lerida,
& fut obligé de lever le fiege

Tarragone . Ayant encouru
la difgrace du roi , il fut ren¬
fermé dans le château de Pierre-
en - Cife, & n’en fortit qu’en
3648 , pour être une fécondé
fois vice - roi de Catalogne en
sôjt. 11 fe fignala l ’année d’a¬
près dans Barcelone , qu ’il dé¬
fendit pendant cinq mois , &
mourut en 1653 , dans la 50*.
année de fon âge.' ■MOTHE - LE - VAYER ,
v François de la ) né à Paris en
3580 , fe confacra à la robe , &
fut pendant long- tems fubftitut
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du procureur - général du par¬
lement , charge qu ’il avoit hé¬
ritée de fon pere . Il s’en défit
enfuite , pour ne vivre plus qu

’a¬
vec fes livres . Lorfque Louis
XIV fut en âge d ’avoir un pré¬
cepteur , on jeta les yeux fur
lui ; mais la reine ne voulant
pas d ’un h omrne marié , il exerça
cet emploi auprès du duc d ’Or¬
léans , frere unique du roi .:
L ’académie françoife lui ouvrit
fés portes en 1639 , & le perdit
en 1672 , à 85 ans . Comme il
avoit plus de mémoire que de
jugement , la contrariété des
opinions des peuples divers
qu ’il étudia , le jeta dans le Pyr-
rhonifme : mais s’il fut feepti-
que comme Bayle , il ne fema
pas comme lui fes écrits de
maximes pernicieufes , qui , en
féduifant î’efprit , corrompent
le cœur . 11 femble même dans
plufieurs endroits borner fon
fcepticifme aux fciences hu¬
maines , & refpeéler fincére-
ment la Religion . « Comme hu-
» mainement parlant , dit*il,
» tout eft problématique dans
» les fciences & dans la phy-
» fique principalement , tout
» doit y être expofé aux doutes
» de la philofophie feeptique,
» n ’y ayant que la véritable
» lcience du ciel , qui nous eft
» venue par la révélation / li-
» vine , qui puiffe donner à nos
» efprits un folide - contente-
» ment avec une fatisfaftion
» entière » . On a recueilli fes
ouvrages en 1662 , 2 vol.
in- folio ; en 1684 , 15 v0 ‘'
in - 12 ; & à Dresde , 1771
vol . in- 8° . Son ftyle eft clair,
mais diffus & chargé de cita¬
tions . Il perd fouventfonobjet
de vue , & s ’égare dans des
digreflions inutiles . Son Traite
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de la Vertu des Païens a été
réfuté par le doâeur Arnaud,
dans fon ouvrage de la NéceJ-
fité de la Foi en J . C, ( Voyez
Collius , Lucien , Map. c-
Aurele , Zenon, &c . } . Parmi
les Œuvres de la Mothe , on
ne trouve ni les Dialogues faits
à l 'imitation des Anciens , fous
le nom d’ Orafius Tubero, im¬
primés à Francfort en 1606,
a tom . ordinairement en i vol.
in - 4c ; & 1716 , 2 vol . in - ia . . .
ni 1’Hexameron mflique , in- 12.
Ces deux ouvrages font de lui,
& on les recherche , fur-tout
le premier .Voltaire & quelques
autres écrivains fe font fouvent
parés des dépouilles de cet au¬
teur . La Traduction de Florus
qu ’on a fous le nom de laMothe-
le- Payer, eft d’un de fes fils,
ami de ^oileau , mort en 1664,
à 35 ans . On a donné , in- ie,
VEJprit de la Mothe-le- V’ay'cr ,
où l ’on a fait entrer tout ce que
cet auteur a dit de mieux dans
fes différens ouvrages, llavoit
imité la maniéré de Plutarque ;
mais le philofophe Grec avoit
un ftyle' bien plus agréable.
Voyez Marets de St . -Sorlin.

MOTHE LE VAYER de
Boutigni, ( François de la)
de la même famille , msître-
des - requêtes , mourut inten¬
dant de SoilTons en 1683 . On
a de lui : I . Une Difiertation fur
l ’autorité des Rois en matière
de régale . Elle fut imprimée
en 1700 , fous le nom de Talon ,avec ce titre : Traité de l'au¬
torité des Rois , touchant l’admi-
niflration de la Juftice : & réim¬
primé fous fon nom , 1733 ,in- 12 . II . Un Traité de Tautorité
des Rois , touchant Page nécej-
faire à

.
la profejfîon reiigieufe ,

1669 , in- 12 , II ! . Tragédie du
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Gratid- Sélim , În-4P . IV . Tharfis
& Zéiie, roman froid & ver¬
beux , réimprimé à Paris en
1774 , en 3 vol . in-89 .

MOTHE, voyei Gros-
TESTE.

MOTTE d ’ORLÉANS , voy .
Orléans de la Motte.

MOTTE , voyez Houdar
6* Fénélon.

MOTTEVILLE , ( Fran-
çoife Bertaud , dame de ) fille
d’un gentilhommeordinaire de
la chambre du roi , naquit en
Normandie vers 16x3 - Ses ma¬
niérés aimables & fon efprit
plurent à Anne d’autriche , qui
ia garda auprès d’elle . Mais
ayant été difgraçiée aux inf-
tances du cardinal de Riche¬
lieu , elle fe retira avec fa mere
en Normandie , où elle époufa
Nicolas Langlois , feigneur de
Motteville , premier préfident
de la chambre- dés- comptes de
Rouen . C’étoit un magiftrat
diftingué , mais fort vieux., &
fa femme fut veuve au bout de
deux ans . Après la mort du
cardinal de Richelieu , Anne
d’Autriche ayant été déclarée
régenté , ta rappella à la cour.
Ce fut alors que la reconnoif-
lance lui infpira le defiein d’é-
Crire les Mémoires de cette
princefTe . On les a publiés fous
le titre de Mémoirespqurfervir
à VHipire i ’Anne d 'Autriche ,
1723 , S vol. in - 12 ; &. 17 .50,
6 vol. in- 12 . Cet ouvrage cu¬
rieux prouve une grande con-
noiflance de l ’intérieur de la
cour & de la minorité de
Louis 3£IV . Il eft , pour la plus
grande partie , de madame de
Motteville ; mais on prétend
qu ’urte autre main a retouché
le ftyle , qui cependant n’eft
pas encore trop bon . L’éditeur
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auquel on attribue ce chan - mencé par Edouard Wotton,
gement , a furchargé cet ou- Conrad Gefner,Thomas Pen-
•vrage de morceaux d’hiftoire nius , & achevé par Moufet,
qu ’on trouve par -tout . Madame fut imprimé à Londres en 1634,de Motteville mourut à Paris in -fol . , fous ce titre : Theatrum
en 1689 , à 74 ans . InfeElorum, avec des figures.MQUCHY ou Monchy , Moufet n’eft pas affez en garde{Antoine de ) natif de Reliions contre les erreurs populaires,clans le diocefe de Beauvais , Son ouvrage a été cependantBoéleur de la maifon & fociété accueilli , parce qu ’avant celui
de Sorbonne , plus connu fous de Swammerdam , on n ’avoit
le nom de Dèmochares , fe dif- rien demieux fur cette matière,
tingua par fon z.ele contre les On a encore de Moufet : DeCalvinifies. Nomméinquifiteur jure & prccflantia Medicamen-
de la foi enFrance , il rechercha torum .chymicoruiru ', & un traité
les hérétiques avec une viva- en anglois , fur la nature & la
cité , & une vigilance extrême, préparation des Âlimens, qui aC ’eft de fon nom qu ’on ap- reparu en 1746 , in-8°.
pelia Mouches ou Moucharts , MOULIN , ( Charles du)
ceux qu ’il employoit pour dé- vît le jour à Paris , en 1500,couvrir les feèlaires ; & ce nom d’une famille noble & ancienne,
eft refté auxefpions de la po - Elle étoit originaire de Brie,
lied . Son zele ne produifit qu’un & félon Papire Maffon , elle
petit nombre de converfions, tenoit à Elizabeth reine d’An-
& ne put empêcher que la glererre , du côté de Thomas
France ne devînt la viftime de deBoulen , vicomte de Roche-
la nouvelle feéie , qui déchira fort , aïeul maternel de cette
fon fein durant plus d’un fiecle , princelTe. Le jeune du Moulin
& qui depuis encore s’eft re- fit paroître , dès fon enfance,
produite fous toutes fortes de des difpofitions extraordinaires
formes . Ce dofteur devint cha- pô ur les belles-lettres &. pour
moine éx pénitencierde N oyon , les fciences , & une inclination
fut l ’un des juges d’Anne du pour l ’étude qui tenoit de la
Bourg , & parut avec éclat paffion . Reçuavocatauparle-
au colloque de Poiffy , au con - ment de Paris en 1322 , il plaida
cile de Trente , & à celui de pendant quelques années au
Rheims en 1364 . Il mourut à Châtelet & au Parlement . Mais
Paris , fénieurde Sorbonne , en une difficulté de langue l ’ayant
1374 , à 80 ans . On a de lui : dégoûté du barreau , ils’apph-
I . La Harangue qu ’il prononça qua à la compofition des ou-
au concile de Trente . IL Un vrages qui ont rendu fa mé-
Traité du Sacrifice de laMeJfc, moire célébré. 11 publia , en
en latin , in - 8° ; & un grand 1539 , fon Commentaire fur les
nombre d ’autres ouvrages. matières féodales de la Cou-

MOUFET , (Thomas ) cé- tume de Paris ; dans l 'enthou-
lebre médecin Anglois , né à ftafme que produifit cet ou-
Londres , îk mort vers îfioo , vrage , le parlement lui offrit
eft connu par un ouvrage re- une place de confeiller , qu «
cherché . Cet ouvrage , com- refufapourdonnerplusdeteins
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